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0B est frappé de l'orthographe donnée par M. Cuthbert 
au titulaire de la paroisse de Saint-Cuthbei t ; c es qu i 
prétendait avoir des relations de famille aveelegran^ 
Colbert, ministre de Louis XIV, et que lui aussi ^ t d orl 
gine écossaise. Après avoir examiné les armes de Colbe 
les avoir confrontées avec celles de la Simile Cutbbe, 
nous avons été frappé de leur ressemblance qui » 1
une faible preuve en faveur de la thèse de M. Cuthbert.

A voir aussi l’amour et la vénération de 1 honorable James- 
Cuthbert pour saint Cuthbert, évêque de Lindisfarne, on 

porté à croire qu’il croyait mémo être alité par le sang 
à ce grand saint. Après avoir étudié grand nombre de 
documents, et considéré les pièces des avmoiones de cet
famille, en particulier la bisse on serpent dont le cAe/ 
chargé, nous sommes porté à croire que la chose est fort 
possible, sinon tout à fait vraisemblable ; saint Culhbeit 
avant conjuré tous les serpents de son pays natal, il est foil 
possible et vraisemblable que les membres les plus distingue* 
de sa famille aient conservé dans leurs armoienes, consti­
tuées plus tard, ce souvenir qui devait leur être si honorable 
et si cher. D’ailleurs le nom est le même et la famille Cuth­
bert remontant audelà de la réforme en Ecosse, il est bien 
certain que ses ancêtres étaient tous catholiques.

11 n'est pas improbable non plue qu’elle le devienne encore 
entièrement. Dieu le veuille !

est

L’abbé S.-A. Morkao

Victor-Marie d’Estrees, vice-roi de la Nou­
velle-France. (VI, IX, 742.) Victor-Marie d Estrées, 
fila de Jean d’Estrées, naquit, à Pans le 30 novembre 1660.

Il servit d’abord dans l’armée de terre, et ce ne fut qu * 
l’âge de dix-huit ans qu’il entra dans la marine comme 
capitaine de vaisseau. Il prit part sous les ordres de son


